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R O U S S E T (ALFRED-GASPARD) 

Aix 1847. 

Le dimanche, 17 février, ont eu lieu à Lagamas 
(Hérault), au milieu d 'un grand concours d 'amis, les 
obsèques de notre regretté camarade, Alfred Rousset, 
propriétaire et maire de cette commune depuis 1866, 
Membre perpétuel de notre Société. 

Il était si aimé et si estimé dans son pays, que 
tout le monde a tenu à lui rendre les derniers 
devoirs, et nous éprouvons un bien douloureux 
regret en pensant que son décès subit a empêché 
ses Camarades d'école, même ceux de Montpellier, 
de montrer qu'il était tout aussi aimé et tou t aussi 
estimé parmi nous . 

Que ce regret parvienne à sa famille, comme l'ex­
pression de nos sent iments à tous. 

Alfred-Gaspard Rousset est né à Montpellier, le 
31 mars 1831. 

Il était le second fils de M. Eugène Rousset, 
docteur en médecine , qui pendant de longues 
années a occupé les fonctions de Médecin Inspec­
teur des Eaux minérales de Balaruc. 
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Après d'excellentes études faites au lycée de 
Montpellier, il fut admis, en 1847, à l'École d'Arts 
et Métiers d'Aix, où il se distingua toujours par son 
travail, son excellente t enue et son esprit de cama­
raderie. 

A sa sortie de l 'École, il passa deux ans à Mont-
plaisir, près de Lodève, dans la manufacture de draps 
de M. René Fournier . 

Mais cette vie trop monotone ne suffit pas long­
temps à son activité et à son intell igence des affaires. 
Il quitta la France et fit, pendant sept ans au Maroc, 
le commerce des laines comme associé à la maison 
Reynaud et Rousset. 

Sept ans d 'un travail acharné dans ce pays lui 
suffirent pour acquérir une petite fortune. Il songea 
alors à rentrer en France et à s'y fixer d 'une manière 
définitive. 

En 1860, il s'allia à l 'une des familles les plus 
importantes de son pays, la famille Balsan, et il vint 
habiter à Lagamas, petite commune de l 'arrondisse­
ment de Lodève. 

Propriétaire d 'un vignoble é tendu, il s'est occupé 
très activement pendant t rente-quatre ans de viti­
cul ture et de toutes les questions soulevées pour la 
reconstitution de la vigne par l ' introduction en 
France des plants américains . 

En 1866, il fut nommé maire de Lagamas, fonc­
tions qu'il a toujours conservées jusqu 'à sa mort. 
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En 1872, il fut nommé conseiller d 'ar rondissement 
et, en 1874, conseiller général du canton de Gignac. 
fonctions qu'i l conserva pendant dix ans . 

Quoique occupant ces positions élevés, Rousset a 
toujours vécu d 'une existence modeste, entouré de 
sa famille et partageant son temps entre ses devoirs 
de chef de famille et ceux de représentant de ses 
concitoyens, soit dans l 'assemblée dépar tementa le 
de l 'Hérault, soit comme maire de sa commune. 

Sa mort a été vivement regrettée dans son canton 
et même dans l 'a r rondissement de Lodève, où il 
était connu par ses excellentes qualités de cœur et 
par les nombreux services qu'i l a rendus à tous ceux 
qui faisaient appel à son dévouement et à sa cha­
rité. 

Éloigné de ses Camarades d'école et par son lieu 
de résidence et par des occupations différentes des 
nôtres en général, il n 'en saisissait pas moins toutes 
les occasions de montrer ses excellents sent iments 
de camarader ie . Il n 'a jamais manqué une fois 
d'assister à nos banquets de Marseille. Il était sur 
d'y trouver, outre plus ieurs Camarades de son temps , 
u n noyau de cinq ou six de ses Camarades de 
promotion, toujours très heu reux de l'avoir parmi 
eux et de se raconter ces bonnes et ma lheureusement 
trop vieilles histoires de l'école. La fête terminée, 
après nous avoir charmé par son amabilité et par 
la diversité de ses connaissances commerciales et 
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administrat ives, u n e dernière et vigoureuse poignée 
de main nous annonçait , à notre grand regret , qu ' i l 
fallait se séparer. 

Hélas! nous ne devions p lus nous revoir ! 
En adressant un dernier adieu à notre cher Cama­

rade , nous prions sa famille si c ruel lement frappée 
et tout par t icul ièrement sa veuve et ses deux enfants 
de vouloir bien agréer, au nom de ses anciens Cama­
rades, l 'expression de leurs sent iments de doulou­
reuse sympathie. 

E. CORNUBERT, 
(A ix 1847) 

Membre Correspondant. 


